
Réveil, Agricole, 
La culture de la Pomme de terre primeur 
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Dans noire dernière chronique, nous 

avant- examiné quelles étaient les meilleu
rs» variétés de pommes île terre heiives. 
susceptibles de prospérer sous notre cli
mat, et l'importance que présentent le 
i noix du plant et sa mise en germination 
préalable. 

rViur visev a un rendement maximum, 
cTtutres conditions doivent être réalisées ; 
elles ont trait a la préparation du toi, 
aux soins d'entretien et à la fumure. 

On peut due que la pomme de terre 
vint dans tous les sols, cependant elle 
ne donne ses produits les meilleurs, les 
plus savoureux que dans les terres légê-
es ou moyennes. On ne la plantera donc 

dans les sols argileux et compte i-, que si 
l'on ne peut faire autrement, et l'on don
nera a ceux-ci tous les soins susceptibles 
d'améjiorer leurs propriétés physiques. 

Pftrroentier disait «y» en 1780 : « Cette 
• culture n'est (ondée que sur un seul 
« principe, celui qui consiste a rendre la 
« terre aussi meuble que possible avant 
H 1s plantation, et pendant toute la durée 
• de développement de la plante. 11 ajou. 
• tait : le produit est toujours propor
tionné aux soins qu'on en prend. • 

Il est en effet démontré que les rende
ments sont en rapport avec l'épaisseur 
d» la couche meuble, les racines ont un 
plus grand cube de terre pour se lévalop-
per, elles ne craignent pas l'excès d'hu
midité et trouvent de la tralcheur même 
par les étés les plus secs. 

La préparation du sol sera donc parti
culièrement soignée : labour d hiver assez 
profond, labour de printemps, hersages 
et roulages en nombre variable suivant 
la nature du sol et les conditions atmo
sphériques. 

LA FUMURE MUTE 
DONNE LES MEILLEURS RESULTATS 
Il v a quelques années — et même 

encore maintenunt dans certaines régions 
— on se figurait que la pomme de terre 
était peu difficile, et qu'elle trouvait dans 
le sol et dans l'air, les matériaux qui lui 
sont utiles. 

De nombreuses expériences, toutes con
cluantes effectuées par des praticiens dis
tingués prouvent au contraire que pour 
avoir de bonnes récoltes .il est indispen
sable d'avoir recours aux engrais. Une 
recolle moyenne prélève dans le sol plus 
d'azote, plus de potasse et autant d'acide 
phosphorique qu'un excellent friment. 

L'empioi du fumier bien décomposé, 
mais à dose modérée — «0 a 30.0(10 kilo, 
à l'hectare s'impose : Il fournit a la plan
té des éléments nutritifs et il exerce sur 
les propriétés physiques du sol une action 
amélioiratnce rnsùq <V. 

SI l'on emploie sui <>ut le fumier pour 
les aliments qu'il H; •>rte. on peut sans 
inconvénient l'appli tuer au printemps, 
fin février, début mars. L'apport d'hiver 
H est vraiment indiqué que dans les con-

(i) 
tréee où les chûtes de pluie sont intérieu
res 6 760 millimètres, ce qui n'est m u 
cas pour notre région. 

Quant aux engrais chimiques M De 
Russel dit « que la pomme de terre est la 
u plus efficace des transformateurs d'en-
« grais minéraux, en aliments humains > 

Les engrais azotés sont ceux qui sont 
les plus capables d'élever les rendements 
Cependant, les fortes doses de sulfate' 
d ammanieque — 1000 kilos a 1 hectare — 
qu'utilisent couramment les planteurs fla
mands, ne sont nullement justifiées ; elles* 
sont antiéconomiques, poussent au déve
loppement foliacé, retardent la maturité, 
et nuisent a la qualité de» tubercule». 

Dans la majeure partie des cas, les 
deux formes nitrique et ammoniacale sont 
les plus avantageuses surtout dans les 
sols légers, où là nilrification est rapide, 
ei l'on ne doit pas dépasser les dosas 
de 35 a 40 kilos d'azote a l'hectare — 
100 a 125 kilos de sulfate d ammoniaque 
et 100 kilogs de nitrate de soude. 

L'acide phosphorique favorise le déve
loppement des raciaes, accroît la résis
tance aux maladies, et ce qui est précieux 
dans la culture des primeurs il bâte la 
maturité. En outre il donne de la qualité 
aux tubercules et ceux-ci présentent une 
chair plus jaune. Comme quantités a era-
F loyer, on ne dépassera les doses de 3 à 
loO kilos de supers à l'hectare. 

Quant a la potasse la pomme de terre 
en est très avide, ses effets sur les rende
ments sont souvent frappants. Son action 
s exerce sur la santé et la vigueur des 
[liantes. Ces doses de 200 à 250 kilos de 
chlorure de potassium sont les plus 
recommandables 

Les engrais phosphatés et potassiques 
doivent être enfouis et bien mélangés au 
sol par un ou plusieurs hersages pour 
que les racines puissent les trouver eu 
début de la végétation. 

U y a avantage à les incorporrer de 
bonne heure, au plus tard au début de 
mars. Les engrais azotés seront enterrés 
par le labour qui précède la plantation. 

En résumé la production de la pomme 
de terre hâtive ne diffère pas sensible
ment de celle de la culture ordinaire, 11 
convient de porter particulièrement son 
attention, sur un choix très sévère des 
variétés qui doivent être bien adaptées au 
climat et au sol. l'emploi de tubercules 
bien sains et germes, et d'une fumure 
complète et bien équilibrée. 

Ce n'est en effet que par une culture 
rationnellement poursuivie, qu'il est pos
sible de viser à une récolte abondante de 
tubercules très précoces, de grosseur 
moyenne, d'excellente qualité, a saveur 
fine, corollaire d'une vente facile et rému
nératrice. LABOR, 
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CONTRE toutes les maladies Infectieuses. 
employer le CLTIAZOL de H. MARVIN, a 
Feignies.— (Voir plus loin aux annonces. 

(1) Voir « Réveil Agricole du U février 
133U, 
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UN REGARD EN ARRIERE 
L'exposition de la société centrale d'avi

culture de France a une importance parti
culière et une influence décisive sur le 
mouvement avicole, cuwculicole et colom
bophile dans le pays tout entier, car le 
nombre des expositions est plus grand 
chaque année et les plus petites villes 
veulent avoir la leur a 1 exemple de celle-
ci. 

Le bon coût y règne aussi et Ion a vu 
marne A l'exposition nationale, négliger 
certains points des standards Anglais, 
même par les Jurys qui s'y étaient sou
mis servilement depuis que les sociétés 
d'aviculture existent. 
i £ t ce mépris pour les chinoiseries qu ils 
exigent a fart ['étonnement des délègues 
au congrès dernier qui se tint a Londres 
mtone lorsqu'il s'sgissait de volailles pra
tiquas. 

iSatlteors les monographies des sportifs 
enfilais furent toujours exagérées de ce 
cote-ci de le mer. Citons quelques exem
ples i 
*H j t one trentaine d'années nous 

avons vu batailler les grands pontifs de 
1 aricuiuir» française pour la suppression 
des ergots aux pattes des poules et en 
taire un point de Uiecnialiucaiion. Nous 
avons vu à Londres, dans une grande 
exposition qui avait bien à la même épo
que tout une série de poules • Dorkings » 
portant pour la plupart, des ergots par
faitement constitués et qui furent primés 
par un jury sévère. 
' On sait que la richesse de pigmentation 
amené souvent des plumes couleur métal
lique dans la race « Plymuuth Roc ». Le 
pu*e anglais n'y prête aucune attention 
quand elles ne sont pas nombreuses au 
point de défururer le sujet. 

Las monographies anglaises indiquent 
pour les • Rode Island » que le sous-plur 
nie bien fauve doit être préféré a celui 
qui porte des traces de suie ; Ici. nous 
disqualifions les sujets qui en portent la 
ntnJertte trace. 

D'autres extravagances sont observées 
avec nos rigueur dé. oncertante et le mem
bre du jury se fait gloire d'appli juer cette 
loi envers et contre tout, même si la 
valeur du sujet y perd. 

Indiquons les points que nos rsces fran
çaises ont gagne depuis quelques années. 

Pour les HOUDANS, race pour laquelle 
notre région humide n'est guère favorable 
à cause de sa huppe qui lui donne un air 
lamentable par temps de pluie, le princi
pal défaut que l'on remarquait il y a un 
demi siècle était le mélange du noir avec 
la Mène ce qui faisait non un dessin rail 
louté mais un grisaille fort monotone. 
Aujourd'hui l'opposition est mieux mar
quée La huppe aussi e.-t bien meilleure, 
plus large .plus touffue, plus volumi-
netste. Nous avons vu aussi chez bien 
des coqs les crêtes en feuille de chêne, les 
pattes marbrées, le dnquierne ongle bien 
détaché. Ce sont des améliorations d'une 
grande importance. 

LES CREVE-CŒUR tendent à disparaî
tre. El'es sont si pan rustiques. 

Les PAVEROLLES sont en grand pro
grès ; nous v voyons des sujets d une 
ampleur et d'un type parfaits. 

Le» BRESSE noires toujours en hon
neur, gardent bien leur type : élégantes, 
vives, alertes, pattes bleues, yeux noirs, 
plumage d'un noir luisant, oreillons épais, 
formé en amande, d'une blancheur par
faite. Nous remarquons que quelques crê
tes ont le pti coup de ponce. Celles au 
erain grossier font exception, toujours 
GII ;>eu de nacre dans la face aux sujets 
sdulles. la perfection est rare. Elevée en 
septembre les sujets sont souvent trop 
*Vers en février pour cette exposition. 
n *~ —»: it —„«. .a .b«è o M H M n l m m * * * « t 

Le plupart des acheteurs donnent sens 
examen, la préférence eux produite ven
dus cher. Ils sont mal venus A se plaindre 
ensuite de la hausse excessive des den-

àn réussit cependant souvent, mais c'estJjjeji. 

beaucoup plus difficile de faire des sujets 
adultes ayant la Iraicheur des jeunes. 
C'est affaire de combinaison d élevage en 
temps ojiportun. U est difficile de ne pas 
considérer comme adulte une volailla qui 
fait sa deuxième saison de ponte. Pour
quoi s arrêter à de pareilles subtilités 1T 

Cette race de « Bresse • est vraiment la 
reine des volailles françaises. Les variétés 
blanche et grise ont tenu avec la noire lu 
noire la tête au concours de ponte. 

Les trois variétés — ne parlons pas de 
Is Bleue fort Jolie qui n'a pas encore fiit 
ses preuves comme pondeuse — marchent 
de pair avec les races qui devraient peu
pler les fermes où on ne veut pas se 
piéoccuper de la volaille, car elles savent 
trouver ou 4 peu près leur nourriture. 
Tôt levées, tard couchées, elles sont d'une 
activité qui ne font les plus économiques 
a nourrir. D'une rusticité parfaite elles 
s'élèvent sens aucune difficulté depuis la 
Ironttère nord de la Belgique jusqu'à la 
Méditerranée ; ses oeugs accusent dans 
les concours de ponte 0,60 grammes en 
moyenne, sa chair a une réputation mon
diale pour sa finesse et nous sommes 
indifférent pour une telle richesse I 

(A suivre). PIERRE DE LILLE. 

Echos et Informations 
A PROPOS DCB SANCTIONS 

PREVUES DANS LA LOI 
DES ASSURANCES SOCIALES 

En réponse à une question posée par 
un parlementaire, relative aux sanctions 
pénales, ' prévues contre les cultivateurs 
qui ne déclarent pas leur personnel au 
service départemental des Assurances so
ciales, le Ministre du Travail a dit : 

• Ce n'est pas par la contrainte, mais 
par la persuasion, ce n'est pas par la vio
lence, mais par l'exemple que nous ajri-
rons. C'est dans cet esprit de très large 
tolérance que la loi sur les Assurances 
sociales sera appliquée. Mais si Ion 
entend 'aire échec a la loi, systématique
ment, les sanctions joueront. » 

LE MONTANT DE LA PENSION 
DES ASSURES AGRICOLES 

FACULTATIFS 
La pension de vieillesse d'un cultiva

teur, assuré facultatif, qui auiait versé 
100 Ir. par an de 30 a 50 ans, exclusive
ment en vue de rassurance-ivieillesse et 
a capital aliène, peut atteindre, d'apres 
les tarifs actuellement en vigueur, 1201 fr. 
10 : ce chiffre est susceptuile de varier 
avec les tarifs qui sont fonction de la 
mortalité et du taux d'intérêt. La rente 
ci-dessus est majorée en vertu de la loi 
du 30 avril 1930 d'une prime qui sera 
uxée pur-décret chaque année, et que l'on 
ne peut donc pas fixer a l'avance. 

EN FAVEUR DES CULTIVATEURS 
ANCIENS COMBATTANTS 

Un crédit de 4.500.00O fr. a été inscrit 
au budget de i'Of'ice National du Com
battant en vue de permettre l'acquisition 
de petites exploitations rurales dans les
quelles seront installés des anciens com. 
battants avec promesse de vente dans un 
délai déterminé. 

Les intéressés verseront chaque année 
une somme représentant l'annuité d'amor
tissement du capital, augmentée de l'inté
rêt calculé au taux réduit de 1 %, et sup
porteront les charges incombant au por-
priétatre. 

L'ancien combattant père de famille 
bénéficiera d'une bonification de 0 fr. U 
par enfant légitime vivant, âgé de moins 
de 16 ans. 

Ces avantages correspondent aux prête 
é long terme consentis par les Caisses de 
crédit agricole aux pensionnés militaires 
et victimes civiles de la guerre. 
L'EDUCATION DES CONSOMMATEURS 

EST A FAIRE 

L'expérience en a été souvent faite ; elle 
vient h nouveau d'être tentée par un com
merçant. Celle expérience fut très con
cluante : 

Le commerçant plaça du riz provenant 
d une unique lourniture dans trois coupes 
sur lesquelles il afficha un prix différent. 
Les clientes sans toucher le riz. ni s'assu
rer des différences de qualité, ont toutes 
demandé du riz vendu le plus cher. 

LE XV' CONGRES INTERNATIONAL 
DAGRICULTURE 

Le XV» congrès international d'apicul
ture organisé par la commission interna 
tionale se tiendra ù Prague les 5, 6, 7 et 
3 juin 1931. Les adhésions et cotisations 
peuvent être envoyées au siège de la com
mission 18, rue de Beilechasse, Paris 17") 

Cri couverture 
Sur céréales. 

employez 
SALPÉTRINE 

AUBV 

Assemblée générale de 
la Société d'Agriculture 

d'Hazebrouck 
Les agriculteurs de l'arrondissement 

d'Hazebrouck ont tenu hier matin, 
dans la talle des fêtes de l'Hôtel «le 
Ville, leur assemblée générale. Malgré 
l'accroissement des effectifs — la socié
té groupe actuellement environ 7i o 
membres — le mauvais temps a oon-
trarié ces assises annuelles au cours 
desquelles d'importantes questions 
agricoles furent développées. 

LA REUNION 
Après avoir assisté en l'église Saint-

Elol à une messe célébrée à l'intention 
des sociétaires défunts, les membres du 
bureau gagnèrent l'Hôtel de Ville, où à 
lOh. 30, M. Achille Hadou, président, ou
vrit la séance, entouré au bureau de MM. 
Taviani. sous-préfet ; de la Grange, sé
nateur du Nord : René Faure, député ; 
Louis Minne, vice-président de la So
ciété ; Vanlerberghe, secrétaire général ; 
Auguste Vanhoucke, trésorier ; Vezin. 
directeur des Services Agricoles du dé
partement ; Brethenoux, professeur 
d'Agriculture; Carré, directeur de l'Ecole 
de Wagnonvule ; Riez, vétérinaire dépar
temental et Neuville, vétérinaire-adjoint; 
Degrendel, vice-président des Agricul
teurs du Nord. 

M. Achille Hadou présenta les excuses 
de MM. Degroote et Wemaere, conseil
lers généraux. Après avoir souhaité la 
bienvenue à M. Vezin. le Président pré
senta les nouveaux membres qui vien
dront renforcer les efforts de la Société 
d'Agriculture. 

On passa ensuite rapidement au calen
drier des manifestations agricoles de 
l'année, les habituels concours d'avril et 
octobre. 

LA PROPRIETE CULTURALE 
On sait que les fermiers, a la quasi-

unanimité, réclament depuis longtemps 
une indemnité à fin de bail pour U plus-
value qu'ils ont apportée à l'exploitation. 
Quelques-uns s'inspirent des revendica
tions des commerçants revendiquent la 
propriété culturale. En fait, te Chambre 
des Députés, le 17 mars 1938. a adopté 
un projet de loi qui reconnaît le droit du 
fermier sortant à, l'Indemnité de plus-
value : le Sénat aura prochainement à 
en discuter. M. Achille Hadou a voulu 
apporter quelques précisions sur cette 
importante question. 

Il y a deux sortes d'améliorations : 
foncières, c'est-a-dire à caractère perma
nent, concernant bâtiments, routes, tra
vaux de drainage, d'électrification, etc. et 
cultivâtes, de défrichement, nettoiement, 
engrais, amendements. 

Pour la première catégorie, il serait 
Indispensable pour qu'il y ait lieu à In
demnité, que te preneur pût Justifier 
d'une autorisation du propriétaire. Pour 
la deuxième, il suffirait qu'un état des 
lieux ait été dressé * l'entrée en jouis
sance. 

L'indemnité se calculerait dans le pre
mier cas suivant te plus-value procurée 
au fonds et pour les améliorations cultu-
rales, selon ce dont pourrait bénéficier le 
nouvel exploitant. 

Pour fixer tes indemnités, on aurait 
recours à l'arbitrage et faute d'accord 
sur le choix des arbitres, au Président 
du TrfbunaL Le texte admis à la Cham
bre annule les dispositions des baux qui 
restreindraient tes droits du fermier, 
mais les parties pourraient toujours pen
dant le bail convenir que telle disposi
tion de te loi ne s'appliquera pas à telle 
amélioration ou même qu'il ne sera pas 
dû d'indemnité de plus-value. Il semble, 
au demeurant, que ce projet de loi, 
amendé au besoin suivant tes avis que 
pourraient fournir les Chambres ou tes 
Sociétés d'agriculture, donnerait déjà de 
grandes satisfactions aux agriculteurs. 

Puisque te Chambre l'a adopté ne 
«-ralt-U p u prudent de ne pas retarder 

l'action du législateur en lui soumettant 
actuellement de nouveaux projets. 

C'est également l'avis de M. de la 
Grange, qui assure que c'est, en effet, la 
meilleure manière d'aboutir rapidement 
que de s'en tenir à un projet suffisam
ment étudié. 

LES SECOURS AUX VICTIMES 
DES INONDATIONS 

On passe aux secours réclamés par les 
sinistrés du sud de l'arrondissement 
d'Hazebrouck, qui ont été victimes l'été 
dernier de graves dommages. Des états 
ont été fournis, très complets, établis par 
des répartiteurs bénévoles qui se sont 
donné beaucoup de peine. Or, voici que 
le Ministre de l'Intérieur a fait parvenir 
aux intéressés par l'Administration Pré
fectorale une circulaire réclamant un 
travail précis, en vue de l'utilisation du 
crédit de 300 millions voté par la Cham
bre. 

D y a eu un moment d'émoi partagé 
par les maires des communes, les mem
bres des syndicats et les répartiteurs, à 
l'idée qu'ils allaient avoir à refaire tout 
•a travail. 

M. Taviani a heureusement expliqué 
qu'il convenait simplement de faire vite 
en reclassant les sinstrés par ordre d'ur
gence, compte tenu à la fois de l'étendue 
du dommage et de la situation de for
tune de l'intéressé. 

H s'agit donc d'établir rapidement à 
l'aide des mêmes états, une priorité dont 
s'inspirera plus tard te Commission pré
fectorale'chargée de la réparation. 

L'ALIMENTATION DU BETAIL 

On sait que ce sont les produits ani
maux qui souffrent te moins de la crise 
agricole actuelle et que l'élevage, sous 
toutes ses formes revient en faveur,» ce 
qui ne veut pas dire qu'il soit toujours 
rémunérateur. M. Carré, directeur de 
l'Ecole de Wagnonville et M. Vezin, di
recteur des Services Agricoles départe
mentaux, ont tenu à donner quelques in
dications générales sur les garanties 
qu'on peut apporter & l'élevage et les 
poirs qu'on peut fonder sur une sélection 
soignée. 

M. Carré a renouvelé devant un audi
toire restreint les conseils d'expérience 
qu'il apportait récemment à te Société 
des Agriculturs du Nord en ce qui con
cerne plus spécialement l'élevage du 
porc. 

Après l'assemblée générale, les mem
bres des Commissions agricole et hippi
que ont tenu réunion. Les membres de la 
Société d'Agriculture et leurs Invités se 
sont ensuite retrouvés en un banquet 
servi à 13 heures, en leur Immeuble place 
de la Gare. 

R. B. 

DEUX IMPORTANTES 
manifestations horticoles 

à Maubeuge 
Le mois de mars commence. Et avec 

les premiers beaux jours, lorsque la 
terre un peu réchauffée, 6'ôveillant 
enfin de la longue léthargie hivernale 
sera apte a recevoir et à féconder »es 
premières graines, les jardiniers ama
teurs envahiront les théâtres d'opéra
tions que sont leurs « carrés » petits et 
grands. Et on n'aura plus 'a possibilité 
de distraire un moment à ces occupa; 
ttons importantes. Aussi, en cette épo
que de Iannée. se hâte-ton de faire 
des réunions horticoles et d'emmaga
siner de bons conseils. •"«»»*» 

Maubeuge a été dimanche dernUr le 
siège de deux importantes manifesta
tions de ce genre. 
L'ASSEMBLEE GENERALE OU C.H.M. 

Le vieux Cercle borucola de Mau
beuge et ses dirigeants jouissent tou
jours dans la ville et les environs d'une 
sympathie et U'une vogue qui ne se de-
menUsseiit pas. Cela lut prouvé one 
fois de plus dimanche lors de l'asse ta
blée générale annuelle de cette société 
qui se tenait a là b., dans la salie du 
iheaue municipal, absolument bondée. 

Sur la scène, transformée en tribune 
officielle, on remarquait la présence 
de M. Félix Caffiaux, président du Cer
cle horticole, entoure de diverses per
sonnalités régionales, MM. Clerbois, 
conseiller général, maire d'Hauunont ; 
Leduc, conseiller d'arrondissement ; 
Hurbin, conseiller municipal, représen
tant la municipalité, et de tous les diri
geants du C.H.M.: MM. Jules labre, 
secrétaire général ; Mlnon, trésorier ; 
Barbier, vice-président ; Mary, tréso
rier adjoint ; Pommerelle, professeur-
conférencier ; De bondt, Delfosse, Del-
gorge, Delcrolx, Servolse, Boosman 
Uuisiain, Humblet, De Neefa, commis
saires, etc... 

L'orchestre Pinchart prêtait comme 
toujours en des intermèdes choisis son 
concours apprécié. 

La séance fut ouverte par M. Félix 
Caffiaux qui tint a, apporter son sal'j: 
4 toutes les personnalités présentes, a 
rendre hommage à ses collaborateurs 
du comité et à vanter le courage des 
braves jardiniers et les mérites et les 
bienfaits de l'horticulture. M. Hurbin 
apporta aux jardiniers les sentiments 
de sympathie de la municipalité. M. 
Fabre donna ensuite lecture du compte | prix. M. Plerrwiuln Nlcota». 83 points 03 
rendu moral, petit ouvrage plein de [ médaille de vermeil le tre classe. — 3e prix 
la clarté et de lu précision que le secré- " 
taire général apporte dans tout son 
travail et où se reflète la vie prospère 
du Cercle au cours de l'année écoulée. 
M. Minon, le méthodique et dévoué trô 

^I'*^?£»H^J3&r}P-^£\^'«i.™iMi «t média.'d. toefiT* 

AUCUNE 

PATE AUX ŒUFS 
N'EST COMPARABLE 

m AUX 

Lucullus 
FABRIQUÉES PAR 

RIVOIRE & CARRET 
LA QUALITÉ LA PLUS PARFAITE 

A U MEILLEUR PRIX 

2 fr. 75 

de la comptabilité sociale et présenta 

JARDINS OUVRIERS 
Sections da l'abattoir et de I 

Bavay réunies, 
ter prix : M. Rac Jean. 17 points te. mé-

Porte d» 

la ville de Maubeuge. — M prix, M. Lefeb-

Uhe Jolie tombola termina cette Inté
ressante après-midi. 

— nm 

CYB< 
v SUPÉRIEUR A LENCAUSTIQUE 
,£7feiUw*,fleduti;\ 
'/»-. 71UdÙAfaufueb,£LnaÊy 

CHIt ISS DROGUISTE* a C-MAGASM»! 
CPOS. 0 ciré THuoi pat>tstx\n 

JARDINAGE 
PRATIQUE 

TRAVAUX A EFFECTUEE 
DU 1er AU 8 MARS 

Jardin potager 
semi» en pleine terre. — Certaine doivent 

se faire »ur cofére de oréféreoce (carottée. 
railis) pour certains légumes, c'<at le pre. 
•nier semis de l'année (saisine, scorsonères, 
panais) 

Semie sur couche. — Continuez les «omis 
de concombre, melons, tomates, aubergi
nes, céleris-rares, et céleris S cetes. Les 
Jeunes plantes ainsi obtenues seront ensuite 
repiquées également sur couctre, et certai
nes pourront même être plantée» définitive
ment eu place. 

Jardin d'agrément 
Plantée vivace*. — Le début de mars est 

l'époque in lius favorable pour la mise (n 
Place des plantes vivaces. Ces végétaux pré
fèrent des terrains rienes copieusement 
fumés. On les cultive en platee-bandes (Pro
duction de la fleur coupée) ou par groupes 
moaoctirtTnes et sur pelouse, par exemple 
kKsque Ton veut obtenir des effets de cou
leur. 

i floraison de 1a première année n'est 
pas très abondante. Remédiei y en semant 
dès à présent quelques plante» annuelles 
(ciarkis, coquelicot, souci, etc...) 

Taille Su rester. — C'est actuellement is 
meilleure époque pour exécuter la taille du 
rosier. 

Taille» loue (a « ou s yeux). !•» 7*rt«{é» 
Tigouseuses. et court (de S à S vaux), Mlles 
de Tègétatlons modérée. 

Par le premier procède, TOUS aorst des 
fleurs plus tôt et en plu» grand nombre, et 
par le deuxième pie» tard. 

Oee conseil» eent •«trait, tle ••Intéreseaitt» 
j»u. «JARDINAGE» puslle» par le* Cta-

bllseement, GeersM THUFFAUT. de v i * -

'Vni r 'wiM entrais et t^éalallSI» •.•rtiosle» 
• \ leei toujours la marque OMrges T«U»-
fAUT. En eento San» toute» les bonne» 

_.»ons, graineterie*, wreatiartw et quln. 
cailleriw de I» rétien du Nord. 

VOUS ECONOMISEREZ 0,60. le prix de 
la botte de fer en achetant le Lait Con
centré LacteUa non sucré en bouteilles 
de 200 et 500 gr. 25 % moins cher, livré 
trais au fur et * mesura t» besoins. 

une situation financière drs plus rassu- vre Lucien, u points 88, médaille d'argent 
rantes en ces temps de « krachs mu:ti- <* médaille de bronze de la mie Je Mau-
pliés ». Rapports moral et financier fa- "$?' 
rent adoptés à l'unanimité. 

M. Pommerelle prit ensuite la parole 
pour faire, dit-il, une conférence. Ce 
fut plutôt une causerie humoristique 
sur le Jardinage. Le sympathique ora
teur sut captiver l'assemblée et la tenir 
sous le charme d'une parole très ajr"êa-
ble. Sa charmante fantaisie, ses flnts 
plaisanteries et le ton littéraire sais 
pédanterie de son discours lui valurent 
un succès très flatteur. 

On procéda ensuite au vote pour le 
renouvellement du comité. Les me.n-
bres sortants suivants furent réélus : 
MM. de Bondt Gustave, Durarne Emile. 
Carces Auguste, Pinchart Ernest, Ser-
voise Emile, Bernard Diendonné, Blan-
chart Albert, Bressv Edmond. Caille 
Edmond, Deneffe EmiK Duhain fias 
ton Ghisâain Désiré, Harbennier Ar
thur Messager Jules, Ntsot Victor, Hu-
venoit Amédée, Maréchal Emile. Pas-
ture Louis et Van Royen Hippolvte. 
MM. Camille Demanet et Emile Malvu 
furent désignés comme nouveaux com
missaire* pour l* quartier de Montplal-
air • M. Iules Huart pour Ferrtère-la-
Pelite et M. Ravmond Pierre pour Lou 
vToil On procéda ensuite avec le céré
monial habituel a la remise des récom
pense; annuelles aux meilleurs jarSi-
niers de la société : 

LE PALMARÈS 

T> «rncoors de visite» de cultures de 1981 
reet tSH uniquement en 4e catégorie . Ama-

L» ir» division (amateurs aver lardiiuersj 
n'a pas réuni de demande». 

3e DIVISION (amateurs avec aide») 
8» subdUlelen : de * » I are» 

M. Léon Lefebvre : 82 points 0», « * « » 
de bronze grand modale. - M. Cailenaut ÏÏKSST» *r>-.-inédaU« d» bronze, de 
ire classe. 

se DIVISION (amateurs sans Jardinier» 
ni aides) 

M subdivision : do i l * is ère* 
M Donnez Florent. 80 point* 33, médaille 

.vargent de ire classe (félicitations pour le 
en"* et le nombre des variééts cultivées et 
le bon entretien. 

4» eue si vision i do » a m are* 
M Basauet Léon. B0 points TO. médaille 

d'argcntigrand module, félicitations géné
rales, mention pour les abeilles. — M. Cre-
nln Auolpne. 68 pts 21. médaille de bronze 
grand module. - M Roulez Victor, 60 pts OS. 
médaille de bronze grand module. 

S» subdivision i de f I S ans 
M. Pierrequln Nicolas. 83 points 08, mé

daille d'argent de ire classe, mention pour 
ebivsanthèmes. — M. Caille Edmond. 6* 5fa 
71 médaille de bronze grand module. — M. 
Dessart Jeanne. 63 points 3i. médauie de 
bronza grand module, féllcltatlon pour ar
bres fruitiers. - M. Hèche Henri. 63 p«e 16. 
médaille de bronze grand modu;e. — M. 
sandard Désire. 62 points 83. médaille de 
bronze grand module. — M. Fabre Jules, 
58 points ôO, médaiUe de bronze de Ire 
classe. — M. Bosmann Alexandre. 5» pts. 
médaille do bronze de ire classe, 
la DIVISION (amateurs avec petltt Jardlas) 

ira «ubdivinon t do 4 a i ans 
M Patron Paul, a point» 18, médaille 

d'argent de ire classe. - M. Tyrtal Abraham 
63 points, médaille de bronze grand module. 
— M Dess» Eugène, Su points 37, medalllo 
de ire classe. 

te subdivision : do » a 4 are» 
M. Lefranc Jules, et points 56. médaille 

d» bronze grand module. — M. Brasseur 
Gaston, 54 points n. médaille d» bronze de 
ire classe. - M. Jeanlaln Henri, va points tf 
médaine de bronze de 2e classe. 

t» subdivision : do 1 à 8 are* 
M Stoclet Victor. 64 points 83. médaille 

de bronze grand module. — M. Vilain César. 
57 points 84. médaille do bronze de ire classe. 
— M Pierre Raymond, 52 points 33, médaille 
de bronze, grand module. — M. Beauvois 
Désiré 51 Pts 86, médaille de bronze de 
ire classe. — M. Mathieu Ernest. 45 pts 34. 
médaille de bronze de le classe. — M. De
manet Ca-nille, 45 points, médaille d» bron
ze de îs classe (mention). — M. Parent Louis 
«1 points 18. médaille de bronze de 2e classe. 
— M. Fourrure Léon, 40 points 86, médaille 
de bronze de Se classe. 

JARDINS OUVRIERS 
Section do le rare* de Sav»y 

H. Lefebvre Lucien. M pts 88. médaille 
d'argent de 1rs classe. — M. Manouvrler 
Alfred, 13 pts 83. médaille d'argent, de S» 
classe. — M. Quentin Maurice. 13 pts 74. mé
daille de bronze grand module. — M. Llé-
nard Edouard, 13 pts 32, médaille de bronze 
d» Ire classe — M. Gsnin, 13 pts SI. médaille 
de bronze, de ire classe. — «J. Afcbain 
Pierre. 12 pts A4, médaille de bronze de 
2» classe. — M. Danhie» Edmond, 12 pts 27. 
diplôme de mérite et outil de Jardinage. — 
M. Desmaret Louis, 13 points, diplôme de 
mérite et outU da Jardinage. — Jtine VVe 
Bertrand, 12 points, diplôme de mérite et 
outil de Jardinage. 

Section de l'Abattoir 
M. Raé Jean, n points W. taedaiRed'ar-

gnt de ire classe. — M. Gantois Crrilia. 
15 points 30, niédaUe de bronze grand mo
dule. — M. Ducraesnes Alfred. U point* »T. 
médaille de bronze de lre_çlaa»s. - *-J*»»-
sy Artanr. 14 points 98, médaUls de bronze 
de Se classe. - M. MattijenJraUeten. 19 pts 
53, médaille de bronze de Se dsaj». - II. 
Lobry ftanois. 19 points, diplôme de mérite 
et outil de jardinage. - M . MatonHsnrl, 
IS points, diplomt d» mérite et «Mil de 
jardinage. p M X D . H 0 N N K r a t 

4» catégorie • Amateur» 
Toutes divisions et subddvtsloos réunie*. 
ter prix : M Bosquet Léon. »o potnts 75. 

*LA RÉUNION-CONFÉRENCE 
DE U SOCIÉTÉ 

DES JARDINS OUVRIERS 
Ce même dimuiiciie, a la àalie Stbreu, 

se tenait une réunion-conférence urba
nisée par la puissant Société diioiii-
culture et des jardins ouvriers de '» 
région du Nord dont la sectiou de Maa-
beuge et du bassin de la Sandre coinp 
te de très nombreux adhérents, un 
avait craint que les deux réunions ne 
s* fassent mutuellement du tort 11 n'en 
fut rien car la conférence de la salie 
Sthrau commençait alors que finissait 
l'assemblée du Théâtre et les deux sal
les eurent bien des auditeurs com
muns. M. Plumecocq, président du 
Conseil d'administration de la Société 
d'horticulture, présidait, avant a ses 
côtés MM. Mathieu, adjoint au maire 
de Maubeuge ; Moitroux. itousies, ad 
rnlnistrateurs ; Dégobert, Oégardin, 
Fontaine, professeurs, de nombreux 
délégués de Maubeuge et des environs; 
M. Dupont, direciear de l'Ecole prati
que ; Cottare, professeur, etc... 

Après quelques paroles fort aimables 
de M. Mathieu au nom de l'Administra
tion municipale, les conférenciers MM. 
Dégobert et Fontaine entrèrent de suite 
dans le vif du sujet, et leur compétence 
et leur expérience s'unirent pour doi-
ner aux jardiniers amateurs de pré
cieux conseils techniques sur les semis 
de printemps, la culture des pois, des 
fraisiers, des chrysanthèmes, la plan
tation des pommes de terre, l'emploi 
des engrais, etc., eue. L'assistance très 
nombreuses les apprécia comme il con
venait. 

M. Plumecocq se fit un devoir de rs-
mercier les conférenciers et da -lire 
quelques mots sur le jardinage et es 
bienfaits économiques, moraux, fami-
lials et sociaux. Il constata avec plaisir 
ii prospérité croissante de la sociHé 
qu'il a le bonheur de diriger et lui 
croupe ii l'heure actuelle le chiffre 'i. 
croyable de îïO.ono membres, et dit «a 
foi en des destinées toujours meilleu
res. Enfin U s'acquitta d'une agréable 
mission qui consistait à remettre publi
quement la croix de chevalier du vlé-
rlte agricole à M. Paul Dégardin, pro
fesseur à l'école pratique de Maube'ige 
et professeur d'horticulture de la soclé-
*é. dont les conférences sont toufours 
-i goûtées dans la région. Cette distine-
•ion récompense le dévouement de M. 
Dégardin k la noble cause terrienne. 

M. Arthur Rlbbens et M. Jules Lh> 
telleriç, tous deux de Sous-le-Bots, re
curent avec de beaux diplômes, le pre
mier la médaille de bronze grand mo
dule et le second la médaille de 2e clas
se pour la magnifique tenue de leurs 
cultures, et une riche tombola clôtura 
fort heureusement la réunion. 

PAR DESSUS BORD. C'est là 
que vous 

devez jeter vos préjugés, car LILIA, 
la célèbre margarine hollandaise défie 
le beurre. 

CROS: 72, Rae d'Avesnee, LUXB 

U REPARTITION 
DES TRAVAILLEURS EN FRANCE 

Le bulletin de l'oiiice Central de la 
main-d'œuvre agricole publie un article 
de M. Augé-Lanbé, relatif à la répartition 
«les trav aJieurs en France. Nous en repro
duisons quelques extraits : 

« L'agriculture y compris les fçreu a 
perdu en cinq ans 821.275 travailleurs 
pendant que les mines et l'industrie en 
ont gagné 615.735 et le commerce 135.563. 

D'autre part, il est a noter que le nom
bre des travailleurs des transports, de 
ceux qui exercent des professions dites 
libérales, des fonclionnairee, contraire
ment a ce que l'on croit généralement, a, 
non pas augmenté, mais diminué. 

Ce qui augmente d'une (aoon inatten-
iue, c est le nombre des commerçants 
L'accroissement est de l37.0oo pour les 
commerçants divers, lo.oOO pour les com
merces forains et 47.000 pour les banques-
assurances et agences. Si ce mouvement 
continue la France ne sera ni agricole, ni 
industrielle ; elle deviendra un pays de 
boutiquier», de «prêteurs d'argent et de 
saltimbanques ». 

e ie 

mineur à la compagnie des m'ues de Mar
na. S Auinel. — M. IWyisen Léon Camille, 
surveillant a la société ues uilues do Lens 
â Veiidln le Vieil, il. Ujckcwaeit. Victuileu. 
Joseï o. ouvrier mineur a la comiiasuio de» 
nnueŝ  de Bruay. a Laouissiére. _ Mme 

uéo Biunot Adêiaide-j Jiie. ouviitr» • M s t 
llngér» uaâs la maison T-àùI liëiecourt" 

M. saïuKiaorges trnést-
polntour à la touiL>at;uie 

Médailles d'honneur 
aux ouvriers et employés 

— BOTTE —m 
•*e-a».ealale. — M. Rotte Nicolas, ouvrier 

mineur à la compagnie des mines d* Mar
ies, à Arsenal. — M. Bomoa HenrUean-
Josapo (arde d'écurie t la soclét édes mines 
de Lan», à Wlngies. — M. Romoat François, 
ouvrier mineur i la société houillère Je 
Llevln. S Avion. — M. Rose Louls-Oostav», 
ouvrier métallurgiste s la société 4*s scie
ries de France, t Molint-hem — M. Roussel 

rnest-Ollvter. conducteur iypusTiaPtj» dan* 
médaille «V~ïï*!«ifî"Siî 2?2ïJï "edaflle la maison vsnve 8m«hedauw. k Desnes. laeonjpeenl' de bran» de i» BÛ« «• MatiiWo»ï«, „ „ j _ M Bvm* Tolf^timtssieMrtL onvB»»let>Ajiolsv 

fcauu-ower. — 
flerre-Ruuolpbe 
Uoniiett. a bou'logue-sur-Mer. — M -.a4li 
OL-O.»-!», Georg-es-Lojis-Emlie. uelutro sur 
raieueo dans u maison veuve Francis Mas-
*e. a Oesvies. M. Satiit-George» Uenri-
Aiexandre-Augu t̂e. ouvrier mouleur en 
laience dans la maison veuve Fiautu Mas-
tvnrL D T v r e s ' ~ 5- Salnt-Poi Arutide-
n ançoi»-josenti. ouvrier mineur S la com. 
pagine de» mines d» Marie». * Notion. — 
Mlle sainira. Isanelle-lauline, ouvrière à 
la société des etauii:^emeuts Edouard Du. 

ITL'J*,lis- * ***$*• - £ ssiiS'loSs-
rrancoi:,, contremaître a la compagnie des 
mines de Bruay. a Bruay-en Artois. - M 
Sannier Bén.ml-Jr»epn-A;:guste ouvris* tan
neur dan» la maison Demol Jeune, a Mai'-
«julse. — M Satratta Auguste, manœuvra 

ala comuasuia Oes mine» d Ostrlcourt a 
T2'2,[!L T ,W' S - l u t y Auguste-Henri, ouvrier 
lieintre k la société des mines de Lens. i 
î?2?\~7 M- ??UTi"S» Zépnirln-Louls. surveil
lant a la société des ml ues de Lens a pont-
a-Vemlin. — M. Secnin EdmondVamtUe 
ouvrier mineur k la société houillère <î« 
Llevln a Avion. — M. Sénéchaj Alfred-V1<-. 
tor. ouvrier raboteur a la compagnie des 
mines de Bruay. à Bruay en-Artoi5 
Soinnret Jean-Baptlsle-Iéphlrln ouvrier mi
neur à la compagnie des mine» de Mariée 
à Aucnel. — M. steffe Pierre-Joseph, ou
vrier mineur à la compagnie de» mine» d» 
Bruay. a Bruay-en-Artois — M Stlevenard 
Renaud, ouvrier mineur t la société» des 
mines de Lens. a Meurchtn. 

M. Tabary Clotaire-Phllémon-Cléon ou. 
vrler lorgeron S la compagnie de, inmes 
de Courneres. à Avion. _ M. Tacquet Hen-
rt-Fellcien. ouvrier metteur en œuvre a la 
société des ancien» etaollssemenis (Juillet 
Irère. a Maxek. - M. TaAon CyniJetAnie-
Jée-Joseph. ouvrier Douilieur à la compa
gnie de» mine» de Maries, a Caucnj a-uT 
four. — M. Tasiin Félix, ouvrier mineur a 
la compagnie des mines de Bruay a Bruav-
en-Artois - M. Taverne Vlctor-Francuisjo-
seph. conducteur à la société des mines de 
Lens. a UéUn. - M. Teliier Augusieje»!n-
M.irie. ouvrier modeleur dans la maison 
Veuve Francis Slfca a Desvres - M Tête-
lin CyrUle-Louls-jo^pn, ouvrier mouilitour 
a la compagnie des mines de Vicoigne 
-Nceuv. et Dro ourt. à Fresnicourt-ie-DoliSen' 
— M- Tueliiei Henri-René Joseph, ouvrier 
mineur a la compagnie des mines dé Bruay 
A Bougln. - M Tneret Ousiave-Emtle. suri 
veillant a la compagnie des mines de Bruay 
S Divion. — M. Tueriez Arlsiide-Jeaii-Baii 
liste, ouvrier mineur à la comnagnie des 
mines de Bruay. a Bruay-en-Artos. - il 
rhllloy Antoine-Amedôe-Joscpb, ouvrier mi
neur * la Compagnie des mlu&> de Bruay 
a Bruay-en-Artoii. — M. Tholxiis Louis' 
ouvrier mineur à U société des mines d» 
Lens, a Lens. — M. Thomas ElieAlired 
charretier dans la maison A Minet fil» 
et Cie. à WimOle-. — M. Thomas Emile-
Eugene, contremaître dans i» maison Léou-
De. rou. a calais. — M. Tiiouia» Henri-
Théodore-Joseph, manœuvre a la compa
gnie des mines de Bruay a Anne2iu — 
M. Thomas Sevérln-De.-lré ex-ouvrier uié. 
canltien de la compagnie dos mines Je 
Mariai, a Lozeugheiu. — M Thon Joseph, 
ouvrier mineur a la société des mines ce 
Lens. 4- Vendin-le-vleil. - M Thulkz Adoi-
phe-Joseph, ouvrier raccommodeur a la 
société des mines de Lens. a Lens. — M. 
Thuiiiez Ahel. ouvrier dresseur S la société 
des aciéries de France, a Guarixx<iuo. — 
M. Tiesset Cnarles-Théophile-Joseph, pein
tre sur faïence dans la maison veuve Fran
cis Masse ,a Desvres — M. Tirolioi» Frac, 
cols Joseph, ouvrier sondeur à la compa
gnie des mines de coumères, a Sallaumt-
nes. — M. Torque Léon-Charles ouvrier ml. 
neur A la compagnie des minèj de Brtay, 

*Fouqulères4es-Béthune. — M. Toursel 
Georges-Emile, ouvrier mécanicien à la 
compagnie dos mines de Bruay ,a Bruay-
en-Artois — M. valenttn Victor-Emmanuel, 
cantonnier a la compagnie de» mines île 
l'Escarpelie ,à Loforest — M Vancappel 
HenrKSeorges. ouvrier terrassier à la com
pagnie des mines de Vicoigne. Nrem <t 
Drocourt .A Nceux-ïes-Mlnes. — M Vanden-
berche Emile-Léon, lampiste à la société de» 
mine* de Lens. A Lens. — M. Van Mullem 
Arthur, surveillant à la compagnie des 
mine» de vicoigne, Nceuz et Drocourt, a 
Rouvroy. — M. Vanneuville Alfred, chnf 
surveillant A La société des mines de Lens, 
à Lens. — M. Vasseur Edmond-Domlnique-
Josepb ohef outUleur A la société des éta
blissements Philippe Rémy. A Calais — M. 
Vasseur Henii-Louls-Joseph, ouvrier chau
dronnier A la compagnie des mines Je 
Bruay. A Divion. — M. Vas.seur Louls-Josepli 
ouvrier mineur A la compagnie des minas 
de l'Escarpelie A Leforest. — M. vast JtHe*-
FTançols-Josepu, machiniste à la compagnie 
des mines de Bruay. a Bruay-en-Arto». — 
M Vereieyen Victor, ouvrier mineur à la 
compagnie de» mines de Bruay. à Bruay-
en-Artois. — M. Vermeorsch Anrèle-Hyv 
cintheJoseph boute-feu A la soclét* des 
mines d* Lens, A Lens. - M. Vêtu Emllë-
Lofls-François. garçon brasseur dans la 
maison Charles Zoete, i Liller». - M Vlan 
Augustin manœuvre A 1* compagnie des 
mines dùstricourt, A Olgnles - M vtscar 
Auguste-Léon, œacninute à la compagnie 
des mines de vicoigne. Nimirt Drocourt. 
A Beuvry — M Viseur Léon-Drjon, ouvrier 
mineur A la société des mines de Llevln. A 
Llévin — M VlamyncE Gaston .contre
maître à 1* compagnie Bennett, a Bouio-
cnèsor-Mer, - M. Waguet Romain, ou
vrier mineur à la compagme des mines 
de Vlcoteme .Nesux et Drocourt .A Barltr. 

— M Wallet Arthur-Antoine, peintre sur 
faïence dans la maison veuve Misas. A 
Desvre». - Mme Wargnler, n«e Poncs Ça. 
tHerine ouvrière dans la maison A. Adrien, 

AMory — M. Warln Alphonse-Augustui-
.Toseph chef d'entretien k la V"!"**™ 
des mines de vicoigne, Nœ-cnc et DJ^L 
A Nœux-les Mina». - M WMan Arigustç 
Brnest-Florentln, survetlant A l* «sa*" 
des aciéries de frane*. » Jf0**0?*-. 1 j , 
WUller Druon-Léon, ouvrier « " J ™ ? J 
^ U d » « a W s M - j t . J ' - * F 5 » * î 
Eperlercjués. — Mm» V T I W , »— seclsM 
EinreJullennfrLoui**. ouvriers » % S J ! 
des éunlisssments ^ « ^ i ^ j c S e v h . 
que». — M. Vrimmow Marrée*""' ^ 
rhW portée a is <^SS^» d"* ïcilac 
Bruay k Broay-en Artois^- • 
(NaiTl»i»vCti«Tl«s-Joseph, ournsr 

de det minej CM Breer. à • » * » 
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